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LYON, 14 FEVRIER 1826. 

Un tems superbe, un soleil de 

printems ont favorisé, dimanche, les 

dernières folies du carnaval. Les mas-

ques se sont amplement dédommagés 

de la contrariété qu'ils ont éprouvée 

dans les derniers jours gras. Le pont 

et le faubourg de la Guillotière étaient 

encombrés de chars , de voitures et 

de chevaux Le Landau élégant de nos 

aimables du jour promenait mullement. 

la coquette déguisée en vestale. On 

assure avoir vu , au milieu de cette va-

riété innombrable de costumes de toute 

espèce, un procureur en corsaire, plus 

d'on mari en gilles, un huissier en 

arabe , et un capitaliste en harpagon. 

La lance innocente des cosaqu* s de 

Bourgneuf brillait au milieu des flots 

d'une foule multipliée sur tous les points 

de cette immense étendue. 11 est fâ-

cheux que les nombreux promeneurs 

n'aient pu jouir du retour par le beau 

cours Bourbon et le pont Morand. Le 

peu de solidité du pont provisoire n'a 

pas permis de courir les risques d'une 

surcharge aussi considérable. Bref, on 

s'est amusé, et plus d'un censeur mo-

rose de ces jeux du carnaval, en voyant 

l'expension naïve de lajoi^ , et l'aisance 

de ce bon peuple qui, en dépit des agi-

tât urs, a donné a démission, aura dit 

avec l'accent d'une douce confiance : 

J'ai ri , me voilà désarmé. 

— La Société médico - pratique de 

Paris vient de couronner un mémoire 

sur l'usage de l'opium dans le traitement 

des fhgmasies des tissas muqueux , 

•inoyiaux et fibreux j 1 auteur de cet 

ouvrage est M. le docteur Brachet, 

médecin du grand Hôtel-Dieu de Lyon. 

— La Mairie a annoncé la mise aux 

enchères de la démolition de cinq nou-

veaux édifices situés sur l'emplacement 

du quai du duc de Bordeaux, ci-devant 

rue Pêcherie- Les maisons doivent être 

abattues ,au premier juillet. Espérons 

qu'il sera enjoint cette fois aux adjudi-

cataires de se conformera leur contrat, 

et qu'on s'opposera à ce que les em-

ployés de la voir e n'eu autorisent pas 

1 infraction en accordant des délais in-

terminables pour la démolition, et l'eu-

lèvement des matériaux. 

— Deux vieilles masures, dont l'as-

pect ("tait dégoût.iut, vont fare place à 

un élégant édifice qui est sur le point 

dé s'élever à l'angle des rues Bombarde 

et St-Jean. Nous ne serions point sur-

pris de voir s'établir au rez-de-chaussée 

nn café brillant situé au centre du pays 

latin; la Basoche viendrait s'y délasser 

de ses travaux, et serait par-là dispen-

sée de traverser la Saône pour aller 

savourer le jus du houblon , qui doit 

leur faire oublier la poudre des dos-

siers Il paraît que tous les' vieux bàti-

mens de l'ancienne Bombarde vont dis-

paraître , et seront remplacés par des 

constructions élégantes. 

—Les masures qui bornaient la place 

Montazet, du côté de la rue des Prê-

tres, à l'entrée du pont de l'Archevêché, 

et qui présentaient un coup-d'eeil s> 

choquant, sont en pleine démolition : 

elles vont disparaître, et nne vaste 

maison de six étages avec des ma-

gasins magnifiques, va s'élever pour 

remplacer ce monceau de Aêcom^èfji^^^ 

L'architecte Calh'elin est, dit-on , ce-

lui à qui le quartier de la Métropole 

devra crt embellissement que l'c 1 dg^jW^~S7?s*> 

du pont voisin rendait îndispaÉs^hterj
7
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et faisait désirer depuis long-fsm. K, V '• 
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— L'expérience et des accidèn%^ul^>.. / 

tipliés ont fait reconnaître que Tq^^pî^^^/ 

de la Guillotière, qui dessert l'uneffî&T^*^ 

routes les plus fréquentées du royau-

me, aurait bi soin d'être élargi du dou-

ble de sa largeur aetue le. Plusieurs 

arches attendent des réparations doril 

qui lques-unes sont assez urgentes. 

Lorsque les travaux du pont Charles X 

auront permis, à l'aide de l'activité 

qu'on y déploie , de livrer au public 

ce nouveau moyen de communicalion, 

on pourrait in erdiré , sans trop léser 

les in érêts du commerce et des deux 

vilh.s, le passage du vieux pont de la 

Guillotière, pendant le tems jugé suf-

fisant pour l'exécution des ouvrages 

dont nous signalons la nécessité, 

'■rttiO' 3*s'flIHF>K' >'• ii^iw-riMstAi^iif^ ëfi* 

— On parle d'une d.'fense , que le 

maire de la Croix-Rousse anrait adres-

sée à la mascarade du Mercredi des 

Cendres , de se réunir et de danser 

dans ce faubourg. Nous ne connaissons 

ni le motif, ni les circonstances de cet 

ordre , qui a mérité les honneurs de 

deux-longs articles dans les journaux de 

cett*vi!ie. La troupe joyeuse est allée j 

dit l'un d'eux , faire entendre des vivats 

sous les fenêtres de l'ancien magistrat 

de cette commune. Il n'y a pas de mal 

jusque-là : il est bien que tout le monde 

vive : un bon prince l'a dit. Ce petit 

événement sera encore une bonne for-
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turie, que ne manrnrron' pis tl'rVr.loi'-'" " 

ter certains |o maux (Se Paris. Il nous 

■vaudra un petit ass&isoruieme t d'épi- . 

grammes, où le refrain obligé^.syir.Jçs . 

en fans de Loyola ne ,sera ^a»*tp{rgpéV , 

Nous attendrons, pour nous prononcer 

sur cé "grave sujet , que l'autorité' ait 

donne aussi ses renseignemens ; alors 

nous pourrons juger eu pleine connais-

sance de cause. s**"* 

—-M. de Lacroix-Laval,a- envoyé auk^ > 

deux familles,quel'incendi de larueJui. 

verie a réduites à la misère , une somme 

suffisante pour réparer une aussi grande 

infortune. H est venu à leur secours de 

s.es propres deniers.. Cet' e manière de I 

'souscrire vaut bien ,1e don, patriotique < 

d'un eçu à la famil.e d'un homme, qui j 

"'.fuyait un impôt foncier (le i,ooo
(
fr. Le 

limonadier, qui avuit pris ces. deux fa-

milles sous sa protection généreuse , ;! 

peut cjorré son registre de souscrip- j| 

tion.s . ! a ^'.enfais^nce ,n'.a ^pspiji. ni Ij 

d'ostc^fation . ïti cl« publicité , ai d ap^cl jj 

.^'multitude. I i <: entenj, la voix du 

malheuri et elle accourt :1e soulager. 

Le nouveau maire ne pouvait signaler 

le commencement de,,son adpiuuistrat\; I 
i • ; . n il >:.- 1" „ — /] - ■ 

^îon par ,,n plus nobJe Jra.i..dei?eri.tablg 

popularité: Indépendant par devoir.et 
K 'i.i

 n
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par caractère,, quap^ nous , louons, ,le t 

pouvoir nous ne sommes pas suspects. 
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souscrip ions pour
 (

la fani.ille du général 

fojff avait .in nonce',,, ftar Ja-voie des 

joiisnaux, .que,les souiui; s recueillies j 

a. Lyon seraient consacrées -à, la çpn$> j 

tru.cti.6n d'un hôte! magnifique , qui 

devait être QIL rt ans enfans.d,u député 

de Vervins. Eh bien ! ces sommes four- ; 

nis»eut à peiner (|e quoi acheter-—un i 

çta^e. Cette .tr.iste^véritïiçs» .proclariién 

par l'u.u îles .journaux' qw a faillefplù'S 

d'appel à I opinion puliliqui pour telle! 

grande, pp.ér.Uifin. fZf résultat.n.' us était 

çonna depuis,,,long-t«M.ï.;,1l 

couverait, pas,de le; pi>oelaui/jr ; tttfm*. 

nous le signal vais ,b pui>i|ue iâ<nK :»ni> 

a\ai-<it iiiiérêi ej un^ian, ,df leIpa'^r-r» 

en font l'aveu le plus fo!,nie^. Pr*yraious, 

nous nio treions les ruiiu s de ^alius I 
jj.. 31-1' *' cj.. II.TI .- i 

les décombres encre i'uiuaus de, Yi-

tille, etne'i ous h^erqus. pas. d;in>p-, 

quer ! ; i. | > 11 ; f a sa n ( • e ^ ,u a t i,o. va I e,,. e n 4 a.-! 

,çur de ces deux grades infortunes/; 

 (jO 
" Ndn^ffigarderioVis eo^'me une venta- ' ' 

ble pro.fan lion les eff >rts qu'on nous 

ve: rail faire pour détourner de ces deux 

sujets de larmes la qhai^té de nos con-

' TRIBUNAUX. 

La police correctionnelle s'est occupée , 

dans l'une de ses dernières séances, d'nneaffaire 

devol de soip^ où figuraient des individus qu'on I 

iiJP'.''le vu'i^airrmcnt I.von , pii/iiiya-s^'oiicc^ . 

ï UÀe-ft-mme Reland-n «te condamnée à deux 

mois d'emprisonnement , et le sieur Lacol-

.longèc , jkf»'Mt^*N "Nvï \j .'.S li& 

Espérons que les fhbricans connaîtront assez 

leurs vé'nTnfnesTntérels'*; pour'détionpor , sans 

ménagement, à ta justice répressive, ceux qui 

.se rendant eoup'&Mes de ce trafic datigenAix ', 

et <j«!i p^ocuronià. l'ouvrier l'occasion et la fa-

cilité de dérober les matières que le maîîre lui 

confie* Yén'laJ!>t$s nj)c«le»cs y ces hiitufraMos , 

I presque toujours,. impuuis-, étaiéiit des! iotf | 

.lunes sraudale.ijses , dmil ils osent qvpuar j 
i ii >tî.oo6Lq'm3 i. ina «juj ir. <

 j
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i origine, Lb munst'-re public secondera , nous i 
Jj>8 i Wfr-n • /OB^i.'lUtr *>» 3DO UIJ I•»<•.«.! U.* 
n ".t douions pas , de tout sou pouvoir les j 

i H'''mart'liVs'que'ftfout les labrica'iis pour décou- ; 

I Viif et fane réprîni(er'ce genre de vol. 

I -iLuïhb rus eiul nilsi îtiioin» a*»j» fi lie 

i AldiUM LYONNAIS. 

On fait de r*ouposiiioû partout sans 

i courir, aucun ris ue , et Li uoliiique 
i -m aiHiyb *al) ipfl/ici . i i.ii^ii 

nous poursuit lusnu au bal masqué. Di-

niaucue deruier , au liai Ou Ci anu-1 tiea- ; 
f
 y, 

tre.j un masque a débite a haute et m- : 

_telligib.c voix uut pèce de ve-s du 

crû as es platement écrite , et d rigée 

tout- la l'ois eu contre les prêtres , je ■ 

! pape.,,le.pruc.Uai.ti |ub,dé, et uiuiue cour 

tljç^ Ija^u^inistr^on, L'auteur prétend 

j ^
e
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i
e

i
i
M'fi: va^isparaîlru.eji se 

feraier , po
(
ur ,1'uire pjaçe à uae coni-

iuu..aute de Jésuites , et termine une 
138fccl5l> \ i JKJHfUp.7 »3or8i! w ,u™ 

St-r.e. de mauvais ealeniboui gs et de 

! plats jeux de mois conii'rj l.i.i o.ufessjun 

i t les cei (:im»ines de noire l'Cjlitj, on, p r 

ces.deujt vers, qu'un suect,ateur de cette 

para.de^rioiculeâpu l e.eucit ir au milreu 

d uu lacaijue uuiversçf : 

,4 Oui , yow irez «..leuilre un gros, curé qui i 

prêche, jfeiBfcijMli t^tàweita&to ! 
>> Qu- , pour théâtre et bal, vous permettra 

.la Çnêcke. » ■ * T 

\\a «Tlaeisu'iou i/ip csinaïuu «sa— 

l.,e..rejs JR d
H

v^et jécrit^rfp/t^K^ss» sur 

I le.meiu- ton et oVi.l.a même nçhesse^e 

: I v^rîn'b-qi»» nn taawdaa^ia in l-i j 
! La;faei)eiiidulg;rice des employés Je 

j j p.oyce u,j»
8
ia|

S
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!
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■ tt,rt!j. ii}jépété;;soo uâ'U' àltrois re-

5 '•' prises,nu* ap.plitudjss$ia«U» ut ceiiams 

,nto ! fi^î^'A^1"^ -, | ,T'^^A'f 

coopères apostés pour provoquer le, 

batteniens de mains des badauds. Les 

agens de l'autorité, chargés Je la sur-

veillance des bals, penserai'nt-ils qu^e 

leur seul emploi consisteà réprimer lqs 

mêlées générales et-les violences ou-

vertes ; que la religion , les mœurs et 

l'ordre publie sont des objets de luxe 

et de superflu qui ne sauraient les con-

cerner, et qu'i s^sont làvpourcoe.sta.^er 

seuleuient que tout s'est passé saàs 

Coups de po;ngs l 

' ■— T e vol commis chez MM. Seriziat 

et Cawiebon , quai St-Benoît, adonné 

lieu à une corréspon lance suivie entre 

un jour, a! et divers marchands df vin 

et limonadiers du voisinage. Les clefs s 

du niao is'ude ces négocans étaidnl dé- ■ 

.pus ;es, à ce qu'il paraît,' dans un caq? 

voisin , où l'on pense que les voleurs 

ont pu se procurer l'empreinte au 

nioven de laquè.lle ils ont fabriqué 

il.es fausses clefs qtii ont servi à la con-

sommation du vol. Plusieurs débitans 

Kle boissons du quartier ont cru devoir 

iécarler d'eux l'idée, qu'ils ont reçu' ce» 

clefs si fatales; enfin le sieur Poucet , 

qui exerce la m "me profession près d« 

-Hiagasiu dont il' s'agit, et qui ne peut 

nierf sa qualité de' dépositaire , preni 

soin de faire imprimer qu'i' est un hon-

nête liomme , ce que personne ne con-

teste , et que M. le commissaire de 

police est un habile fonctionnaire qui 

découvrira les voleurs : c est le vceà 

que nous formons avec 1M. Poucet. ■' 

-^T e cafà des Victoires, ouvert place 

des Cébstins, offrait une idée neuve 

t piquante dans l'exécution ; mais le 

limonadier a voulu faire des réputations 

mi4itairesj raver du Panth on, qu'il » 

voidu ôlever â la groiie française, quel-

ques noms qui, pour Vie pas lui coti^ 

venir, étaient loin lie ' mériter d'être 

exclus d'une galerie de généraux célè-

bres. On s'est permis d'effacer plusieurs 

maréchaux et un grand nombre de 

eapita+nes fameux, parmi les g'<n#raùi 

divisionnaires.,trM portraits des officiers 

généraux omis sont remplacés par des 

noms obscurs, qui n'ont brillé que sut 

nu ou deux champs <)e bataille Jl parait 

, que, t*.créateur de ,vflt établissement ne 

! yo«t Pas à<- traits gloneux , dans nojtrfl 

ca; j .cic militaire > ayant 1789. C'est en 



effet de là que date PhïstoTrè de France | 

pour nos esprits forts. 11 semble 

qu'avant cette époque un voile épais 

n'ignorance. et d avilissement couvrait 

la patrie des Turenue et des Condé. 

Le café des Victoires a jugé, saus 

doute, que les im-ges de ces vieux 

guerriers dépareraient sa galerie, et 

offusqueraient les regards de certains 

habitués. Dureste, l'idée est heureuse; 

et si le local était plus vas e ; si les 

niéda lions, au lieu d'être entassés au 

plancher, ce qui force le speeta eue à 

se mettre dans une position gênante 

pour se livrer à l'examen de ces por-

traits, décoraient les murs du café; 

si enfin l'exécution en eût été confiée I 

à une main impartiale, le Publie, qui j 

sait toujours gré de ce qu'on fait pour i 

ses plaisirs, distinguerait, entre tous t 

1 s autres, cet étab issement , qui est 

au surplus favorisé par son heureuse 

position. 

—L'étranger, en arrêtant ses regards 

6iir la f.e deds notre Ilôte!-de-Ville , 

demande quel est le vandale qui a dé-

pouillé l'écusson du milieu (tes orue-

niens qui le paraientaulrefois. Le Lyon-

nais e«t forcé de lui répondre que , de-

puis vingt-cinq ans, les divers fou -

•tionnaires municipaux , qui se sont siu -

cédés, ont tour-à-tour conçu des pro-

jets de réédification ; qu'un échafau-

dage relatif à ce médaillon a figuré , 

pendant dix ans , contre cette façade 

qu'il déparaît, 11 que rien n'est encore 

déterminé à cet égard, non plus que 

pour la reconduction intérieure de la 

grande saHe, dont les agencemens ne 

sont que provisoires, d. puis le 14 juil-

let lbo ,, jour où elle devint la proie 

des fLmmes. Une sage lenteur est tou-

jours nécessaire dans une saine admi-

nistration ; mais un qu .rt de siècle était 

suffisant pour r parer une salle et res-

taurer une façade. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE. 

L'\brégé des cultes, de Dulaure , 

vient d'être saisi chez plusieurs libraires 

de la Capitale, par ordre de l'autorité. 

Tant que les ouvrages de cette nature 

circulent librement, notre devoir et 

nos principes invariables nous prescri-

vent de combattre leurs doctrines" ré-
--« '' ,;.i... . 

( 3 ) 

Jrgiéus'es. Mais, lor'sqùè la justice a in-

terposé la puissance d- sou pouvoir, 

lorsque de tels écrits sont déférés à !a 

e n nie des magistrats, notre conduite 

doit être de garder un silence profond, 

qui nous est dicté, autant par le respect 

que nous devons aux tribunaux et à 

l'indépe dance de leurs attributions, 

qu'à 1 obligation que nous avons con-

tractée, en commençant notre cari 1ère, 

d. ne jamais oublier ce que nous de-

vons aux convenances et à un écrivain 

accusé. 

—L'intendance sanitaire de Marseille 

a appris qu'une maladie contagieuse 

s'était déclarée à Carthagèue. If lie a pris 

de suite une délibération par laquelle 

e le a assujetti à une quarantaine de 

riguei.rles provenances de 1 ts contrées 

Les citoyens recouiniaudables, qui com-

posent cette salutaire institution , ont 

sans cesse les yeux ouverts sur les dan-

gers que court la santé publique , et 

c'est à leur zele infatigable que nous 

devons l'inappréciable, avantage de lire , 

san-< crainte et sans préoccupation , le 

triste récit de ces fléaux qui désolent 

périodiquement une partie du midi de 

i'Lurope. 

— La réception de M. le duc Mathieu 

de Montmorency , élu membre de l'aca-

démie , en remplacement de M. Bigot 

de Préameneu , est un de ces événe-

mens auxquels les feuilles publiques et 

le monde littéraire e peuvent rester in-

uj fférens.Cefle solenniié acaùémi que,qu'i 

avait pour t uioin une princesse au-

gustt , a eu lieu le 9 février. Tout <e 

que la cour , le clergé et la capitale 

comptent de not.bilile's de tout genre, 

s v pressaien' en foule. M. Daru a ré-

pondu au récipiendaire. Les Journaux 

de toutes les couleurs s'.ivordenl à por-

ter sur le d.s ours de ce dernier un juge- : 

m nt favorable. La finesse û'.qierçus , 

ie tact 1 x ,uis et lélégai.ee de M. Daru , 

n'ont pas besoin d'être signaler. Le 

Public savant y est depuis long - teins 

familiarisé. Un illustre eol-égue du nou-

vel académicien a termine' la séance 

par la lectur» d'un morceau d'histoire. 

Dire que ce fragment était digne de sou 

auteur, c'est en avoir fait 1 éloge. 

— Le marquis de Cochurel, ancien 
M . iwvi iiii x .* » Ait <tf t.... i ti<i .•, 

député de Sl-Dnmmçue à l'assemblée 

constitua te , vient de terminer sa car-

rièr. à l'pge de 85 ans. Le feu Moi, pour 

récompenser 5o ans de fidélité, lui 

donna le, brevet de maréelial-de-eamp 

honoraire. Entouré des larmes de sa 

famil e, 1 est mort avec la résignation 

du chrétien et la tranquillité' do juste. 

Cette perte nous rappelle le petit nom-

bre auquel se trouvent maintenant ré-

duits les membres encore vivans de 

cette première assemblée 1 oli ique , à 

laquelle nous devons la constitution de 

»** Le fameux hôtel d'Angleterre , 

disent les Journaux, vient d être fermé 

par ordre de la préfecture de police. 

Qu'est-ce que l'hôtel d'Angleterre , 

demandent les personnes qui n'ont pas 

fait le voyage de la capitale ? 

L'hôtel d'Angleterre , leur dirons-

nous , est silué à Paris , dans la rue 

St.-Honoré , eh face du Palais-Royal', 

la porte cochère à côté i du c lebre 

café de la Régence. Au premier étage 

de cet hôtel ,' sur la cour , étaient deux 

ou trois vastes salles , ouvertes jour et 

nuit aux amateurs du jeu de piquet, et 

que tout observateur , de passage dank 

la ville aux' encliafttemens, ne manquait 

•jamais de visiter. 

Il est bon , en effet , d'avoir une idée 

de toutes choses , et le singulier éta-

blissement de l'hôtel d'Anglerre méri-

tait attention. 

Qu'on se figure une quinzaine de 

tables , occupées par des gens de la 

dernière classe du peuple, jouant, dans 

l'espace de quelques heures , le produit 

de plusieurs journé s de travail. Der-

rière les joueurs se tenait debout un 

ramas d^oisifs et de curieux ^la pjupart 

dans un affreux dénûiuent , et q.ifeJ» 

ques-uns faisant des paris de 2.5 , 5o , 

75 ceiilinv s Sur les chaises qui garnis-

sais nt le pourtour des salles, dormaient 

étendus des malheureux sans dom eilé*, 

que 'e tems en tems les ierriptes of-

fi iers de paix envoyaient à 1 hôtel de 

la Préfecture pour y passer \. reste-de 

Ja nuit. I a fumée ries quinquets , joiute 

aux émanations qui s'échappaient des 

corps et des vêtemens dp cette foule 

d'individus presque tous crottés et dé-

j gnenillés , répandait dans ce local bi-

; zarre l'odeur laplusinfecte ; mais aucun 



âes habitués ne craignait , â ce qu'il ' 

paraît , d'être asphyxié 

Tel est l'hôtel ri'Angleterre où l'on 

a vu s° réunir, pendant plu^ de vingt-

cinq ans , les dupes et les escrocs des 

douze aiTondisseiueus de P,ais , et où 

Jes mouchards , lf-s caries en main avec 

les autres , étaient encore les plus i 

habiles dans l'art de tromi^^^, 

Un individu , qui faisait" hr com-

merce à Paris, vient d'être condamné 

aux travaux forcés à perpétuité pour 

crime de banqueroute frauduleuse. 

Dans cette position, il est néanmoins 

recherché en mariage par une jeune 

personne qui a figuré aux débat s, devant 

la cour d'assises , comme principal té-

moin. Cette bizarrerie, unique dans les 

Annales judiciaires et conjugales , ne 

peut s'expliquer que par une ancienne 

intimité, et la foi jurée poussée jus-

qu'au scrupule. Que deviendra cette 

union malheureuse , ou plutôt ce sacri-

fice volontaire, si la clémence royale , 

sollicitée en faveur du condamné , ne 

vient pas adoucir la rigueu de la peine 

prononcée contre lui Un trait de cette 

nature est rare dans notre époque si 

féconde en sermens de toute espèce , 

et où la foi gardée n'est qu'un meuble 

gothique, un souvenir de vieille fe'oda-

lité. 

A'pbonse-le-Sage, roi d'Aragon , 

disait que, pour faire un bon mariage, 

il fallait que le mari fût sourd et la 

femme aveugle. 

MODES. 

Bien ne ressemble d'avantage à un bracelet 

gothique que la garniture de certaines robes 

,àe bal. 

Beaucoup de jeunes personnes ont pour 

garniture d'une robe de bal en crêpe , en tulle, 

©u en gaze brochée, un gros bouillon sur le-

quel sont alternativement placées des margue-

rites et dos rosettes de satin. Deux rouleaux de 

latin bordent ce bouillon. 

Le gros de Napïes blanc est fort à la mode 

«n soirée. Cependant, pour la grande parure, 

les femmes entre deux àges lui préfèrent la 

moire blanche , ou bleu-ravmond , rose-haïtî. 

Le rose-aaïti est u.i rose vit, ainsi nommé 

•a.is doute à cause de la vivacité de Ja chaleur 

qui règne dans la colonie d*Haïti. 

En toileLle , la coitl'ure la plus à la mode 

pour les grandes élégantes , est Uii bonnet de 

gaze lisse , rose ou blanche, sur lu devant du-

quel des rouleaux de satin forment de# dents 

de loup : le dessus est bo nl'onne et recouvert 

par cinq ou si* largos et longues plumer d'au-

truche , qui tournent v.i spirale , et duat les 

pointes descen lent jusque sur les épaules. 

Les chapeaux les plus nouveaux sont de 

moire blanche et oat des liserés de satin 

écossais. Des rosîtes et des roses panachées 

en forment la garniture. 

Toujours tics bérels , les uns élevés , les 

autres plats comme une ga(ette. Ou les orne de 

tresses d'or , de fourrure , de plumes roides 

ou flottantes. 

On a vu , aux bouffes , quelques beaux fils 

enveloppés de manteaux écossais à très-grands 

carreaux routes et verts. Leurs manteaux dif-

féraient de ceux des dames en ce que , au lieu 

de trois collels eu pèlerine , ils n*çn avaient 

qu*un. 

Au bal , la cravate d'un élégant est tendue 

sur un col roide. Daus le bas , elle forme trois 

plis réguliers , et une rosette sans bouts. Par 

derrière', elle est attachée an moyen d'une 

boucle d'argent. 

Décès survenus à Lyon, du i.er au ti février 

inclus. 

Magdinier (Antoinette), a^ée de 68 ans, ren-

tière,ruePiiav.-Pierron 'Claude-Marie),28 ans, 

avocat, place du Petit-Change.-Blanchard [An-

toine), 81 ans , marchand de dentelles, grande 

rue Mt'rcière,-rj!.si.on ^Jean] , 77 ans , lieutenant 

retraité, rue Coisevnx.-Desû'eches, veuve Cour-

rat, 78 ans, rentière, rue des Colonies.-Mul-

ler, veuve nichai^ , "o ans, rentière, rue St-

Polyeat p<:.-.>uiy (P>
:
 n nt), 72 ans, commis-né-

gociant, lue Ste-Monique.-pMinier, veuve Petit, 

82 ans, rentière, rue Piz'ay. -Peiîlon , femme 

Pellion, 55 ans , marchand cirier, pl. des Cor 

délier s. -Robert ( Jean-Baptiste), 50 ans, épicier, 

pl. du Plâtre.-Grcvillet (Joseph) , 76 ans, ren-

tier , me du Pl .t.-i>uro?at (Antoine) , 75 ans, 

prêtre, rue Bmsiou.-Gov, temme Bal, 70 ans, 

négociant, rue de VArbre-Sec. -Buvat , veuve 

Quidant , 76 ans, rentière, rue de la (Quaran-

taine; -Merle , veuve Benoit, 81 a us , (entière, 

rue Bellecordière. - D'issaussoy , comtesse de 

Romanet , 29 ans , propriétaire , rue du Plat. -

Philippe dit.Muttet (Antoine) , Çûans , rentier, 

rue Bour-herie-des-Terrcaux.-Brunet , femme 

.Tanin , 56 ans, rentière, rue St-Dominique.-

Vordat, veuve Bouvière , 4 3 ans , rentière, place 

des Célestins. -Cattin, veuve Cacher , 80 ans , 

rentière , montée des Epies. -Tribollier, veuve 

Tilboullet , Go ans , rentière , aux M'issues. -

Hausser , femme Piost., 49 ans, entrepreneur 

des ponts et chaussées, place Louis-ïe-Grand. 

AVIS ET ANNONCES. 

VENTE IMPORTANTE. 

I. Le soussigné a l'honneur de prévenir le 

public cjue l'on pourra se prf -urer riiez lu! de« 

actions pour tes bieha ct-d.'Ssous , ainsi que le 

le Pr*spectus français gral.s. 

Verne an te terra seigneuriale , autrefoi, 

possessiou aliadiale de monseigneur le prince de 

Mett;>rnicb. Celte grande terre , si renommée 

daas tome l'Euro; e à cause de son excellent 

vin, est située da is les plus belles parties du 

fthingan, à quatorze lieues de Francforl-sur-

lc-Mein, 

Le produit moyen de chaque année est à 

f e» près 43,ooo bouteilles de vin. Ce vin est 

extrêmement recherché dans toute l'Europe et 

est d'uji prix trés-élevé. 

t'est celte superbe terre et ses dépendances , 

ainsi que la grande maison y appartenant , 

qui composent ensemble le gain principal. Le 

deuxième gain consiste en on/e pièces dévia 

de itiiy , produit et tiré sur cette terre «l'une 

valeur de 34,000 IV. — Troisième gain , pièces 

devin de 1818 , également produit de cette terre 

d'une valeur de 12,000 francs. — En outre , 

il y a encore i2o5 gains principal en argent 

comptant. 

Le tirage aura lieu I
e
 3o mars 1R26. Prix des 

actions, 26 fr. Sur cinq actions prises ensemble 

le sixième sera délivré gratis. Les numéro! 

qui auront obtenu des primes seront portés à 

la connaissance du public par la voie des 

journaux et des listes oiÉcielles de tirage. 

Tes paiemens pourront se faire en mandats 

sur Paris ou Lyon , ou autres places de corn- ! 

merce. F. E. FULO r. 

ô'adresser directement à M. F. E. Fulot , 

ba iquier , rue Tous - les - Saints , n.° 4° » * 

Francforl-sur-le-Mein. 

6. Un homme de trente-six ans , exerce 

datis la comptabilité , désire trouver daus uns 

maison de banque ou de commerce , une plaça 

de caissier : il don lerait de bons reuseigne-

meiis, et fournirait le cautionnement qu'on 

exigerait. 

S'adresser au bureau de Y Echo de l'Univers^ 

rue du Pérat. 

BOURSE DE PAFiIS. , 

COURS AUTHENTIQUE , 11 février. ' 

Cinq pour cent, <)8 f. 4° c* 5o c. 60 c. 5o e. 

Troi.s pour cent, 64 L l5c. 20 c. 4° c. 
Rente de Naples, 72 f. yo c. 

Rente d'Espagne , 8 

Emprunt royal d'Espagne, 4? 1/2. 

Empr int d'Haïti, 775 fr. 

Action delà banque, ao3o fr. 

THÉÂTRES. 

GnATD - THÉATRTv. —Valérie, comédi'e. 

Adolphe et Clara ou les deux prisonniers J 

opéra. °t\-\i liïfHtrHn" 

La fille Soldat , ballet-pantomime. 

CELESTI>S. — Le Chemin creux ou les 

Meurtriers et le témoin , mélodrame. 

Le Chiffonnier ou le Philosophe nocturne
 ( 

vaudeville. 

Le Médecin des dames o» le Tartuffe en 

amour , vaudeville. 

Fille ou Garçon, ou la Petite orpheline 1 

vaudeville, , 

THÉODORE PITKAT, IMPRIMEUR DE MGK. LE DAUPHIN, RUE DU PERAT, »8. 


